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1.
— Blake, je voudrais que tu m’accompagnes à Armadillo Lake, et que tu te comportes comme si tu étais mon fiancé.
Stupéfait, le Dr Blake Di Angelo regarda la jeune femme blonde et menue qui, arpentant nerveusement son bureau, venait de lui lancer cette phrase d’un ton péremptoire.
Plaisantait-elle ?
Ce lundi soir, comme chaque jour une fois les consultations terminées, le Dr Darby Phillips venait le voir pour leur bilan quotidien. Ils étaient collègues, amis, associés — ils partageaient un cabinet médical à Knoxville… Ils se connaissaient bien, très bien même, puisqu’ils travaillaient ensemble depuis un certain temps déjà.
La jolie Darby avait dû perdre la tête, songea Blake. Le surmenage, peut-être ?
— Hum… Tu veux bien répéter ce que tu viens de dire ?
Il s’appuya au dossier de son fauteuil de cuir et observa Darby avec perplexité.
— Parce que je me demande si j’ai bien entendu, ajouta-t-il, plus moqueur qu’il ne l’aurait souhaité.
Se figeant au milieu de la pièce, les mains sur les hanches, Darby lui adressa un regard perçant. Elle avait des yeux incroyablement bleus et lumineux — les plus bleus de tout le Mississippi, avait souvent pensé Blake. Mais à cet instant, ses prunelles, habituellement rieuses, exprimaient davantage d’autorité que d’humour. Ce qui n’était guère étonnant… Darby était une femme de tête. Blake appréciait d’ailleurs son tempérament déterminé et son caractère bien trempé. En tant que collaboratrice, elle était formidable.
— Blake, tu me dois un service, reprit-elle. Je t’ai remplacé au cabinet trois samedis après-midi au cours des deux derniers mois.
— Exact.
— Donc, c’est à mon tour de faire appel à tes bons et loyaux services.
— C’est du chantage ?
— Un échange, plutôt, précisa Darby avec un sourire entendu.
Elle s’avança et lui tendit un carton d’invitation blanc sur lequel étaient rédigées quelques phrases en lettres italiques et dorées. Blake parcourut le texte des yeux.
— Le trentième anniversaire du lycée d’Armadillo Lake, en Alabama… Excuse-moi, Darby, mais quel est le rapport avec moi ?
— Aucun, mais tu vas vite comprendre…, répondit-elle en esquissant une moue un peu agacée. Figure-toi que vendredi, je dois aller à Armadillo Lake, où j’ai vécu jusqu’à l’âge de dix-huit ans. Toute ma famille se trouve là-bas. Je suis invitée à célébrer les trente ans du lycée d’Armadillo, et à cette occasion, je reverrai tous mes anciens camarades de classe. Au programme : pique-nique la journée, et soirée dans un hôtel où nous serons également hébergés. C’est la première fois qu’ils organisent un tel événement, et…
Elle marqua une brève hésitation avant d’ajouter :
— Pour des tas de raisons, je ne veux pas m’y rendre seule. Je voudrais que tu viennes avec moi, et que tu agisses comme si tu étais mon petit ami, voilà…
Comme elle fronçait ses fins sourcils d’un air déterminé, le défiant du regard, Blake sourit. Décidément, il adorait le tempérament assuré de Darby. Depuis qu’il l’avait rencontrée, quelques années auparavant, elle n’avait cessé de lui prouver à quel point elle était sûre d’elle, presque dominatrice par moments ! Même avec leurs patients, elle démontrait une assurance dans ses diagnostics et ses prescriptions qui étonnait parfois du fait de son jeune âge : à peine trente ans. Darby s’avérait un excellent médecin généraliste, et une associée hors pair. Toujours ponctuelle, excellente gestionnaire, curieuse de découvrir de nouveaux traitements et protocoles… Accueillante, humaine, tendre… Bref, idéale.
D’ailleurs, leur cabinet ne désemplissait pas. Ils partageaient leur clientèle, chacun gardant la sienne, certes, mais sans hésiter à s’entraider, à confier l’un de leurs patients à l’autre en cas de planning surchargé. Leur collaboration fonctionnait réellement à merveille.
Mais ce que Darby lui demandait à cet instant dépassait le cadre de leur association professionnelle. De plus, c’était tout simplement… insensé.
— Un pique-nique et une soirée…, répéta-t-il.
Il se racla la gorge, autant par gêne que par souci de gagner du temps.
— Si j’ai bien compris, tu veux que je t’accompagne à cette célébration, et que je me fasse passer pour ton tendre et cher ?
Darby acquiesça d’un signe de tête.
— Bon. Originale, comme requête… Et si ce n’est pas trop indiscret, puis-je savoir pourquoi ? insista-t-il.
En soupirant, la jeune femme s’assit dans le fauteuil en face du bureau de Blake.
— C’est indiscret, mais tu as le droit d’être au courant… Un minimum, j’entends.
Elle réfléchit, jouant distraitement avec une mèche blonde qui s’était échappée de son chignon.
— En deux mots, je vais revoir une certaine Mandy Coulson, qui avait parié qu’à trente ans, je serais encore célibataire.
— Oh, oh…
Pour le coup, Blake ne put s’empêcher de rire. Comme Darby, il était célibataire, et heureux de l’être. Il aimait sa vie d’homme libre, et n’avait aucune intention de s’engager de sitôt. L’idée d’un éventuel mariage ne lui était encore jamais venue à l’esprit. Il vivait des relations amoureuses épisodiques, généralement passionnées, qui s’achevaient toujours avant qu’un quelconque sentiment ait eu le temps de s’imposer, et cela lui convenait très bien.
— Tu serais gênée de lui donner raison ? plaisanta-t-il.
Darby hésita un bref instant avant de répondre :
— Disons qu’on a un vieux compte à régler, Mandy et moi. On était très amies dans notre jeunesse, et…
S’interrompant, elle haussa les épaules.
— Ecoute, oui, j’avoue que ça m’ennuierait de la laisser gagner son pari. Je sais, c’est stupide, mais c’est une question de…
— Fierté féminine ? compléta-t-il.
— Et même d’ego, renchérit-elle.
Une lueur amusée brilla enfin dans ses yeux.
— Alors ? Tu acceptes de jouer le jeu ? Tous frais payés, naturellement. Tu seras logé et nourri… dans un hôtel quatre étoiles luxe !
— Fichtre… Tu m’achètes ? répliqua-t-il en riant de nouveau.
Darby soutint son regard et ébaucha un sourire mi-figue mi-raisin.
— J’essaie juste de te faire comprendre que tu n’as pas vraiment le choix. Tu dois m’accompagner, un point c’est tout.
Blake la dévisagea longuement, résistant à une franche envie d’éclater de rire. Mais Darby affichait une mine si sérieuse… L’heure n’était donc pas à la plaisanterie.
— Qu’à cela ne tienne, vos désirs sont des ordres, docteur Phillips. Je serai ta marionnette pendant ce week-end à Armadillo Lake.
Sa marionnette ?
N’importe quoi !
Irritée, Darby leva les yeux au ciel avant de croiser le regard d’encre de son associé. Bien qu’elle le trouvât terriblement séduisant, elle n’était pas attirée par lui. Blake était un bourreau des cœurs notoire ! Elle n’en était pas moins très consciente du charme qu’il exerçait sur elle, autant que sur les autres femmes.
Sauf qu’elle y restait insensible. Du moins l’espérait-elle…
— Si tu le prends comme ça, je demande à Rodney de m’accompagner, dit-elle.
Rodney était son ancien amant. Tous deux avaient rompu, à l’initiative de la jeune femme, peu de temps auparavant. Rodney avait été blessé, vexé même, soupçonnant Darby d’être secrètement amoureuse du « beau brun ténébreux » avec lequel elle travaillait… Car c’était ainsi qu’il avait surnommé Blake ! « Il est italien d’origine, donc c’est forcément un Casanova ! » lui répétait-il. Non que Rodney eût tort, avait-elle alors songé. Blake était bel et bien un séducteur. Au fond d’elle-même, Darby savait qu’elle aurait pu succomber, elle aussi, à ses yeux de velours et ses manières d’homme viril, sûr de lui et de son pouvoir…
Mais non, jamais. Pour rien au monde. Leur entente professionnelle passait avant tout.
— Rodney ? répéta-t-il. Tu n’oserais pas ! Il ne va pas avec toi. C’est un jaloux, un possessif… Quand tu étais avec lui, il passait ici toutes les trois heures pour vérifier que tu n’étais pas dans mes bras !
Darby sentit un mélange d’amusement et d’irritation l’envahir.
— C’est vrai. Rodney a vu clair en toi, répliqua-t-elle.
— C’est-à-dire ?
— Eh bien, il a toujours su que si tu veux séduire une femme, tu y parviens sans l’ombre d’un problème. Tu n’as qu’à claquer des doigts, et hop !
Blake la dévisagea longuement, une lueur indéchiffrable au fond de ses yeux noirs.
— Et hop ? répéta-t-il d’un ton moqueur. Ma foi, voilà qui mérite réflexion…
Il sourit et ajouta :
— J’en connais une qui n’a qu’à claquer des doigts pour que je l’accompagne le week-end prochain, quitte à chambouler tous mes plans personnels !
Darby saisit une boule antistress en silicone — un modèle offert par un laboratoire pharmaceutique —, qui était posée sur le bureau, et la lança vers lui.
— Tu me rends service, Blake, parce que tu m’es redevable… Ce que je te demande n’est pas courant, je te l’accorde, mais ce n’est pas non plus un pensum ! Hôtel quatre étoiles, repas offerts, campagne dépaysante… Ça te changera de Knoxville !
En parlant, la jeune femme imagina la tête qu’afficherait Mandy Coulson en la voyant arriver avec le beau Blake. Verte… Elle serait verte de jalousie ! Et tant mieux. C’était tout à fait ce que Darby désirait. Une petite vengeance personnelle…
— Oui, ça me changera, admit Blake. Mais je te signale que je préfère la ville à la campagne. Enfin, un peu d’air pur ne me fera pas de mal…
De nouveau, il lui adressa un sourire, plus amical et complice, cette fois.
— Très bien, je joue le jeu. Tu peux compter sur moi, Darby. Pas de problème.
Darby le regarda et sourit à son tour. Elle ne pensait pas qu’il accepterait aussi facilement… Mais elle avait su se montrer persuasive.
— Merci beaucoup, Blake.
Craignant de trahir l’étrange émotion qui la gagnait tout à coup, la jeune femme reprit le carton d’invitation, pivota sur ses talons et quitta la pièce.
Gagnant son bureau, elle se rendit compte que son cœur battait trop vite. Etrange, mais elle n’avait pas imaginé que demander ce service à Blake la troublerait autant… Sans doute parce qu’il ne la laissait pas indifférente, en dépit de ses efforts permanents pour ne pas être sensible à son charme !
Mais à cet instant, elle fut bien obligée de s’avouer la vérité. Le beau Dr Di Angelo lui plaisait plus qu’elle ne l’aurait souhaité. C’était un sacré défi qu’elle se lançait en décidant de se rendre à Armadillo Lake avec lui. Elle retrouverait ses anciens camarades de promotion, ainsi que Mandy la traîtresse, oui… Mais aussi sa famille. Tout le monde la verrait en compagnie du séduisant médecin avec qui elle travaillait. Tous croiraient qu’ils sortaient ensemble…
Et elle devait se préparer, mentalement, à cette épreuve.
Tout ça pour contrer le stupide pari de Mandy…
Tout ça pour prouver à ceux qui l’avaient connue plus jeune qu’elle était devenue une femme accomplie, sûre d’elle, exerçant un métier aussi passionnant que compliqué.
Personne, et surtout pas Blake, ne devrait supposer que lorsqu’elle se regardait dans le miroir chaque matin, elle doutait encore terriblement d’elle-même. Une blessure continuait à la meurtrir…
Une blessure qu’elle espérait panser, une bonne fois pour toutes, à l’occasion de ce périple à Armadillo Lake.
Le lendemain, Darby croisa brièvement Blake le matin, puis la journée s’écoula sans qu’ils puissent s’adresser la parole. Comme bien souvent, à vrai dire.
La jeune femme reçut de nombreux patients, les ausculta, rédigea quantité d’ordonnances, prodigua moult conseils et contacta l’hôpital local quand un cas s’avéra trop complexe. La routine, en somme… Cette routine qu’elle appréciait car elle ne voyait pas le temps passer.
Malgré tout, elle fut soulagée quand son dernier patient sortit du cabinet. Elle se prépara une tasse de thé, et s’apprêtait à lire un dossier médical quelque peu ardu lorsque Blake fit irruption dans la pièce.
— Je voudrais ton avis sur l’état de M. Hill, déclara-t-il sans préambule.
— Nathan Hill, qui habite le quartier de Strawberry Plains ?
— Lui-même. Il est dans mon cabinet en ce moment. Il a une plaie surinfectée au niveau du mollet, et j’aimerais ton diagnostic.
— D’accord.
Darby se leva aussitôt, enfila des gants jetables, et suivit Blake dans la pièce adjacente. Souvent, ils se consultaient l’un l’autre en cas de doute. Cette manière de travailler était aussi efficace que rassurante, tant pour leurs patients que pour eux-mêmes, et minimisait le risque d’erreur.
Un homme, âgé de soixante-dix ans environ, était assis dans le cabinet de Blake. Très maigre, il avait le teint jaune, presque cireux. En apercevant la jeune femme, il esquissa un pâle sourire et lui tendit une main aux doigts déformés par l’arthrose.
— Bonjour, docteur Phillips. Comment allez-vous ?
— Bien, merci. Et vous ?
Darby le scruta avec une pointe d’inquiétude. Puis elle s’assit à côté de lui pour examiner la plaie qui suintait sur le mollet du vieil homme.
— Vous êtes déjà sous antibiotiques, n’est-ce pas ?
— Depuis huit jours. Par voie orale, répondit-il. Mais d’après le Dr Di Angelo, le traitement n’a pas fonctionné.
— De toute évidence, non. Votre blessure n’a pas cicatrisé, les chairs sont à vif et encore infectées.
Elle jeta un coup d’œil à Blake, qui regardait M. Hill d’un air soucieux.
— Il faut qu’on vous administre un traitement par voie intraveineuse, poursuivit-elle.
— C’est aussi ce que je préconise, dit Blake. Mais M. Hill n’est pas d’accord.
Darby secoua la tête.
— M. Hill doit écouter son médecin… Et de ce pas, nous allons appeler une ambulance pour vous faire conduire à l’hôpital, ajouta-t-elle à l’adresse de leur patient. Vous devez être pris en charge le plus vite possible, faute de quoi vous risquez une telle surinfection qu’il faudra…
— Couper ? plaisanta le vieil homme.
— Ce n’est pas très drôle, répliqua Darby d’une voix douce. Il y a un risque de septicémie, en effet. Regardez vos orteils : ils commencent à noircir. Ce qui n’est pas bon signe, admettez-le.
M. Hill jeta un coup d’œil à son pied dénudé et esquissa une grimace.
— Bon, bon, si vous dites la même chose que le Dr Di Angelo, je n’ai plus qu’à m’incliner.
Puis il poussa un long soupir résigné, un peu comme un enfant acceptant une punition à contrecœur.
Darby et Blake échangèrent un rapide coup d’œil amusé. L’un comme l’autre savaient que M. Hill ne courait encore aucun danger… A condition qu’il soit soigné de manière urgente.
La décision étant prise, tout se déroula rapidement. Blake contacta le service des ambulances, un véhicule vint chercher M. Hill qui, avant d’être emmené à l’hôpital, demanda à passer chez lui prendre quelques affaires personnelles. Avant de partir, il remercia chaleureusement les deux médecins.
— Docteur Phillips, docteur Di Angelo, si je comprends bien, vous me sauvez la vie ?
— Nous nous contentons de faire notre métier, monsieur Hill, répondit Darby en souriant. Dans notre cabinet, nous pouvons soigner nos patients jusqu’à un certain point. Lorsque le problème est trop sérieux par rapport à nos compétences, nous orientons nos patients vers l’hôpital le plus proche.
— Et dans votre cas, monsieur Hill, cela s’impose, poursuivit Blake. Nous viendrons vous rendre visite.
Nous ? Surprise, Darby le regarda à la dérobée. En principe, chacun suivait ses patients… Mais, apparemment, Blake tenait à l’associer à la prise en charge du vieil homme. Sans doute parce qu’il éprouvait une certaine affection pour lui… M. Hill demeurait l’un de ses plus fidèles patients, et comme toutes les personnes âgées de leur clientèle, il était fragile. Darby avait déjà remarqué que Blake prêtait une attention très particulière à ses patients du troisième âge. Sous une apparente décontraction, Blake cachait un cœur sensible…
Une qualité qu’elle appréciait particulièrement chez lui.
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